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	Destiné à la fois à un large public et aux spécialistes, ce guide permet d’identifier les 81 espèces de serpents actuellement connues en Afrique occidentale soudano-sahélienne et saharienne (Sénégal, Mauritanie, Gambie, Mali, Burkina Faso et Niger).

        
	Des clés de détermination facilitent l’identification des familles et des espèces. Une fiche fournit, pour chaque espèce, une présentation détaillée des caractères distinctifs ainsi que des précisions sur l’écologie et le risque potentiel pour l’homme. Chaque fiche est illustrée en couleur et comprend également une carte de répartition géographique ainsi qu’un schéma de l’écaillure de la tête. Un chapitre est consacré spécifiquement au problème des morsures de serpents et à leur prise en charge.

        
	Synthèse de quinze années de recherches, ce guide, qui présente des photographies d’espèces rares ou méconnues publiées pour la première fois, apporte des informations scientifiques nouvelles sur la composition et la répartition de la faune des serpents d’Afrique occidentale.
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           Les serpents constituent en Afrique une importante cause de mortalité pour l’homme. Ainsi, dans plusieurs régions de savane d’Afrique de l’Ouest, l’incidence annuelle des décès par morsure de serpents dépasse 10 pour 100 000 habitants, ce qui est supérieur à la mortalité occasionnée en Afrique et en Europe par les accidents de la route. Pour cette raison, les serpents sont toujours très craints par les populations et sont chaque fois que possible systématiquement tués en cas de rencontre. Pourtant, beaucoup d’espèces de serpents sont totalement inoffensives ou sans danger important pour l’homme et seul un petit nombre d’espèces est responsable d’envenimations mortelles.

           L’objectif de ce guide est de permettre à chacun d’identifier facilement les différents serpents rencontrés dans les six pays de l’Afrique de l’Ouest soudano-sahélienne et saharienne : le Sénégal, la Gambie, la Mauritanie, le Mali, le Burkina Faso et le Niger. Toutes les espèces actuellement connues dans chacun de ces pays sont illustrées photographiquement et leurs principales caractéristiques sont présentées. Pour cela, nous nous sommes en premier lieu appuyés sur l’importante collection de serpents – plus de 13 000 spécimens – que nous avons constituée entre 1988 et 2005 et qui est conservée au Laboratoire de paludologie et zoologie médicale de l’Institut de recherche pour le développement (IRD, anciennement Orstom) à Dakar. Ces serpents proviennent principalement du Sénégal et du Mali, mais aussi de Mauritanie, du Niger et de Guinée. Nous avons aussi examiné l’importante collection qui a été réalisée au Burkina Faso à la fin des années 1960 par Benigno Roman et qui est toujours conservée au Centre national de la recherche scientifique et technologique (CNRST) à Ouagadougou. D’autres collections nous ont été très utiles, notamment celle de l’Institut fondamental de l’Afrique noire (Ifan) à Dakar, réalisée par André Villiers et Michel Condamin, et celle du Muséum national d’histoire naturelle de Paris, que Rolande Roux-Estève puis Ivan Ineich ont mis à notre disposition. Nous avons aussi largement utilisé les travaux publiés par les nombreux auteurs qui se sont intéressés aux serpents de cette partie de l’Afrique. Nous mentionnerons tout particulièrement les travaux anciens de G.A. Boulenger et Fernand Angel et ceux plus récents d’André Villiers, Benigno Roman, Barry Hughes, Rolande Roux-Estève, Wolfgang Bôhme, Ulrich Joger, Jens Rasmussen et Jean-Philippe Chippaux.

           Pour la réalisation de cet ouvrage, nous avons bénéficié de l’aide de plusieurs collègues et nous sommes particulièrement redevables à Olivier Pauwels, Laurent Chirio, Barry Hughes, Philippe Geniez, Ivan Ineich, Rolande Roux-Estève, Cellou Balde, Georges Diatta et Roland Ruffine. Nous remercions aussi Jean-Louis Frézil qui le premier nous a encouragés à entreprendre des travaux sur les serpents dans le cadre de nos activités de recherche à l’Orstom puis à l’IRD.

           
        Des cartes de répartition par degrés carrés sont présentées pour chaque espèce de serpent. À l’évidence, ces cartes provisoires sont encore très incomplètes, notamment en ce qui concerne de vastes régions de Mauritanie, du Niger et du nord du Mali qui sont restées peu étudiées jusqu’à présent. Nous espérons que cet ouvrage, en stimulant de nouvelles observations, aidera à mieux connaître les limites de répartition des nombreuses espèces de serpents rencontrés dans cette partie de l’Afrique.

           Nous espérons aussi que ce travail sera utile à tous ceux qui sont confrontés au grave problème des morsures de serpents. Beaucoup de morsures sont occasionnées par des espèces non venimeuses ou incapables d’inoculer leur venin. Savoir les reconnaître permet de rassurer immédiatement la personne mordue et d’éviter des traitements inutiles et souvent dangereux ou coûteux. Inversement, reconnaître immédiatement que la morsure a été provoquée par une espèce potentiellement mortelle devrait permettre d’aider la victime à bénéficier de la meilleure prise en charge possible.

        

      

    

  
    
      
        
          Introduction

        

      

      
        
          Espèces retenues

           Toutes les espèces dont nous considérons que la présence est actuellement établie au Sénégal, en Gambie, en Mauritanie, au Mali, au Burkina Faso et au Niger sont présentées et illustrées dans cet ouvrage. Au total, 81 espèces sont retenues. Par rapport à l’ouvrage le plus récent traitant des serpents de cette région de l’Afrique (Chippaux, 2001), 20 espèces supplémentaires sont présentées. Il s’agit de trois espèces de Typhlopidés, huit espèces de Leptotyphlopidés, sept espèces de Colubridés, une espèce d’Atractaspididé et une espèce d’Élapidé. Les Typhlopidés et les Leptotyphlopidés étaient exclus du travail de Jean-Philippe Chippaux et seulement trois des huit espèces de Leptotyphlopidés étaient précédemment mentionnées dans celui de A. Villiers (1975) sur les serpents de l’Ouest africain.

           Les espèces suivantes sont nouvellement inclues dans la région traitée par ce livre :

          
            	Leptotyphlops adleri Hahn et Wallach, 1998, espèce décrite du Tchad, que nous avons retrouvée au Sénégal (Trape, 2002) et au Burkina Faso (Trape, 2005).

            	Leptotyphlops albiventer Hallermann et Rödel, 1995, espèce décrite de Côte d’Ivoire, que nous avons retrouvée au Mali (Trape et Mané, en préparation).

            	Leptotyphlops algeriensis (Jacquet, 1896), espèce décrite d’Algérie puis placée à tort dans la synonymie de Leptotyphlops macrorhynchus. Nous l’avons rétablie comme espèce valide et retrouvée au Niger (Trape, 2002) et en Mauritanie (Trape et Mané, en préparation).

            	Leptotyphlops cairi (Duméril et Bibron, 1844). Ainsi qu’indiqué précédemment (Trape, 2002), nous attribuons à cette espèce décrite d’Égypte la série de spécimens de Bilma à partir de laquelle Angel (1936) avait décrit la sous-espèce Leptotyphlops macrorhynchus bilmaensis.

            	Leptotyphlops rouxestevae Trape et Mané, 2004, que nous venons de décrire du Sénégal et de retrouver au Mali (Trape et Mané, en préparation).

            	Dasypeltis sahelensis Trape et Mané, 2006, espèce largement répandue en zone sahélienne qui était confondue avec D. scabra.

            	Dasypeltis conjusa Trape et Mané, 2006, espèce de savane boisée guinéenne qui était également confondue avec D. scabra.

            	Dasypeltis gansi Trape et Mané, 2006, espèce de savane soudanienne qui était confondue avec D. fasciata.

            	Mehelya gabouensis Trape et Mané, 2005, que nous venons de décrire de haute Casamance.

            	Prosymna greigerti Mocquard, 1906, qui est rétablie comme espèce à part entière avec deux sous-espèces dans la région considérée : Prosymna g. greigerti de la Casamance au sud-ouest du Burkina Faso et Prosymna g. collaris Sternfeld, 1908, également rétablie, qui est largement répandue dans la majeure partie du Burkina Faso ainsi que dans les régions sahéliennes du Sénégal, du Mali et du Niger (Chirio, Ineich et Trape, en préparation) .

            	Psammophis sudanensis leucogaster Spawls, 1983. Nous suivons Hughes (1999) pour rapprocher de P. sudanensis Werner, 1919, le type de Psammophis leucogaster qui est de Wa au Ghana. Toutefois, l’examen d’une série de spécimens du Sénégal, du Burkina Faso et du Niger (Trape 2005 ; Trape et Mané, en préparation) montre des différences avec les populations d’Afrique de l’Est qui nous semblent justifier, au moins provisoirement, d’attribuer un statut de sous-espèce aux populations d’Afrique de l’Ouest.

            	Psammophis aegyptius Marx, 1958, espèce décrite d’Égypte. Nous attribuons à cette espèce le spécimen d’Agadez (Niger) n° 47-4- 45 de la collection de l’Ifan, que Villiers (1950 a, 1950 b) avait attribué à Psammophis schokari, ainsi que trois autres spécimens du Niger (Trape et Mané, en préparation).

            	Atractaspis watsoni Boulenger, 1908, espèce décrite du Nigeria puis placée à tort dans la synonymie de Atractaspis microlepidota. L’examen de plus de 150 spécimens de divers pays d’Afrique de ce complexe d’espèces nous a conduit à rétablir Atractaspis watsoni comme espèce valide et à restreindre à la partie la plus occidentale de l’Afrique de l’Ouest l’aire de répartition connue de Atractaspis microlepidota (Trape et al., 2006).

            	Naja nubiae Wüster et Broadley, 2003. Nous suivons ces auteurs pour attribuer à cette espèce nouvellement décrite du nord-est de l’Afrique les deux spécimens de l’Aïr (Niger) Ifan n° 47-4-41 et 42 que Villiers (1950 a, 1950 b) avait attribués à Naja nigricollis et Hughes (1983) à Najapallida.

          

           Deux sous-espèces en cours de description sont également nouvellement reconnues :

          
            	Philothamnus semivariegatus ssp., dont la distribution s’étend du Sénégal au Cameroun.

            	Naja haje ssp., qui est présent au Sénégal, au Mali, au Burkina Faso et au Niger.

          

          Espèces non retenues

           Quinze espèces précédemment mentionnées dans les pays couverts par cet ouvrage ne sont pas traitées car nous considérons leur statut ou leur présence comme incertains :

          
            	Aparallactus modestus (Günther, 1859) est indiqué par erreur de deux localités du Burkina Faso sur la carte de distribution de Chippaux (2001). Il s’agit d’une confusion avec Aparallactus lunulatus nigrocollaris Chabanaud, 1916, à la suite d’une erreur de détermination de Roman (1984).

            	Chamaelycusfasciatus (Günther, 1858) a été signalé de Casamance par Condamin et Villiers (1962) à partir d’un seul spécimen que nous attribuons à Lycophidion albomaculatum.

            	Dasypeltis fasciata Smith, 1849, est une espèce strictement forestière qui était confondue en zone de savane avec D. gansi.

            	Dasypeltis scabra (Linné, 1758) est absent d’Afrique de l’Ouest où il était confondu avec D. confusa et D. sahelensis.

            	Echis jogeri Cherlin, 1990, est une espèce décrite de Tombouctou (Mali) dont le type nous semble avoir été transporté accidentellement. Ce nom pourrait s’appliquer aux populations du Sénégal et de l’ouest du Mali à faible nombre de ventrales que nous continuons de rattacher à Echis ocellatus du fait de l’existence d’un cline ouest-est dans le nombre de ventrales de cette espèce. Des analyses génétiques en cours devraient clarifier le statut de ce taxon. – Hapsidophrys smaragdina (Schlegel, 1837) est considéré comme fréquent dans la petite forêt galerie d’Abuko en Gambie par Hakansson (1981) et par Gruschwitz et al. (1991) à partir d’observations visuelles. Cette présence n’a pas été confirmée par la suite (Barnett et al. 2001) et n’est pas étayée par des spécimens de collection. Nous pensons qu’il s’agit probablement d’une confusion avec Philothamnus irregularis et P. semivariegatus.

            	Lamprophis virgatus (Hallowell, 1856) est mentionné de Fajara en Gambie par Hakansson (1981) à partir d’un spécimen dont la détermination nous semble incertaine et qui n’a pas été conservé en collection.

            	Leptotyphlops natatrix Andersson, 1937, a été décrit sur un seul spécimen de Mac Carthy Island en Gambie. Capturé en train de nager, il présentait la particularité remarquable de posséder une queue aplatie à la façon des serpents marins. Le type, qui est en mauvais état et dont la description était inexacte, a été réexaminé par Wallach (2003) qui le rapproche d’une série d’espèces proches de L. macrorhynchus. Il est actuellement impossible de se prononcer sur le statut de ce taxon.

            	Lycophidion taylori Broadley et Hughes, 1993, est une espèce d’Afrique de l’Est dont la présence en Afrique de l’Ouest est basée sur un seul spécimen dont l’origine présumée est les environs de Kaffrine au Sénégal. D’autres collectes nous semblent nécessaires pour confirmer la présence de cette espèce en Afrique de l’Ouest.

            	Natriciteres fuliginoides (Günther, 1858) a été mentionné du Burkina Faso par Roman (1980) à partir d’un seul spécimen que nous attribuons a Natriciteres olivacea.

            	Philothamnus angolensis Bocage, 1882, est une espèce d’Afrique centrale dont deux spécimens de collection sont enregistrés comme provenant du Sénégal (Hughes, 1983). Cette espèce n’est pas représentée dans notre collection du Sénégal et n’est pas signalée dans d’autres pays d’Afrique de l’Ouest. Une erreur de provenance nous semble probable.

            	Psammophis rukwae Broadley, 1966, est une espèce décrite de Tanzanie. Sans argument convaincant, ce nom a successivement été utilisé pour nommer les spécimens d’Afrique de l’Ouest désormais attribués a Psammophis sudanensis leucogaster puis pour désigner ceux jusqu’alors rattachés à Psammophis sibilans. Nous suivons Villiers (1975) et Hughes (1999) pour continuer à désigner sous l’appellation de Psammophis sibilans le plus abondant des serpents des savanes d’Afrique de l’Ouest malgré l’incertitude qui persiste sur sa répartition géographique, le type étant originaire d’Égypte. Des analyses génétiques devraient pouvoir à l’avenir clarifier définitivement le statut des populations ouest-africaines.

            	Rhamphiophis maradiensis Chirio et Ineich, 1991, est une espèce décrite du Niger. Le matériel nouveau que nous avons collecté dans ce pays nous conduit à la considérer comme synonyme de Malpolon moilensis.

            	Telescopus obtusus (Reuss, 1834), dont le type provient d’Égypte, a plusieurs fois été signalé en Afrique de l’Ouest soudano-sahélienne et saharienne. Toutefois, tous les spécimens que nous avons examinés ou dont le compte d’écailles a été publié possèdent moins de 230 ventrales, ce qui nous conduit à suivre Roman (1977) qui les rattache à Telescopus tripolitanus (Werner, 1909). Les spécimens d’Afrique de l’Ouest nous semblent en effet indistinguables de ceux du Maghreb et de Libye. Nous ne sommes pas convaincus par les arguments de Böhme et al. (1989) qui considèrent comme nomen dubium l’espèce de Werner. De plus, au cas où cela serait justifié, c’est à Telescopus guidimakaensis (Chabanaud, 1916), nom qui deviendrait disponible, qu’il faudrait alors rattacher ces spécimens qui diffèrent nettement des types de Telescopus obtusus (Reuss, 1834) et de Telescopus dhara (Forsskal, 1775).

            	Thelotornis kirtlandi est mentionné du Sénégal par Dupuy (1975) à partir d’un spécimen qui aurait été observé dans le Parc national de basse Casamance. Cette observation non étayée par un spécimen en collection nous semble devoir être confirmée.

          

          Caractères de l’écaillure

           Les données présentées pour la description et l’identification des espèces de serpents proviennent en premier lieu de plus de 10 000 spécimens des six pays concernés pour lesquels nous avons procédé à un décompte complet des écailles utilisées en systématique. Nous avons aussi beaucoup utilisées les comptes d’écailles publiés par Roman (1973, 1974, 1976, 1977) et, chaque fois que disponibles, ceux publiés par d’autres auteurs sur des spécimens collectés dans notre région d’étude. Quand moins de cent spécimens étaient disponibles pour une espèce donnée ou qu’ils représentaient mal l’ensemble des pays concernés, nous avons aussi pris en compte les données publiées sur des spécimens provenant d’autres régions d’Afrique, préférentiellement les pays riverains du golfe de Guinée et ceux d’Afrique centrale et d’Afrique du Nord.

           Pour le compte des ventrales, nous avons utilisé la méthode classique (de la première écaille élargie en arrière des gulaires jusqu’à l’écaille qui précède l’anale) et non la méthode de Dowling (1951), car la première nous paraît plus naturelle et nous partageons l’avis de Largen et Rasmussen (1993) qu’il est important de continuer à utiliser directement la littérature ancienne. Pour le décompte des sous-caudales, la dernière écaille en pointe à l’extrémité de la queue a été exclue et nous avons systématiquement éliminé les mesures pour lesquelles il existait un doute sur l’intégrité de la queue. Concernant l’écaillure de la tête, les anomalies rares du nombre ou de l’aspect de certaines plaques ou écailles céphaliques ne sont mentionnées que lorsqu’elles risquent d’induire en erreur pour la détermination de l’espèce, notamment quand on utilise les clés de détermination proposées dans cet ouvrage. La longueur habituelle des serpents que nous mentionnons est celle qui correspond au moins aux trois quarts des spécimens que nous avons examinés ; la longueur maximale indiquée est celle de la littérature quand elle est supérieure à celle que nous avons observée et quand il n’existe pas de doute sur la détermination de l’espèce concernée.

          Cartes de répartition

           Les cartes de répartition par degré carré ont été établies en prenant initialement en compte les seuls spécimens dont nous avons personnellement vérifié la détermination. La presque totalité des degrés carrés mentionnés pour la Sénégambie, le Mali et la Guinée et plus des trois quarts de ceux mentionnés pour la Mauritanie, le Burkina Faso et le Niger correspondent ainsi à des déterminations que nous avons vérifiées. Dans le cas du Burkina Faso, nous avons également en grande partie repris les cartes de répartition publiées par Roman (1980). Pour les espèces dont la systématique est délicate ou a évolué depuis les travaux de cet auteur, notamment dans les genres Typhlops, Leptotyphlops, Dasypeltis, Gonionotophis, Lycophidion, Mehelya, Meizodon, Natriciteres, Philothamnus, Prosymna, Psammophis, Rhamphiophis, Atractaspis, Polemon et Elapsoidea, nous avons systématiquement contrôlé les spécimens toujours conservés au CNRST à Ouagadougou. Pour chaque donnée de la littérature, les localités des spécimens que nous n’avons pas vérifiés et pour lesquels les comptes d’écailles n’étaient pas publiés n’ont été prises en compte que si elles s’inscrivaient à l’intérieur des limites connues de la répartition géographique de chaque espèce. Chaque fois qu’un doute subsistait, notamment pour les espèces dont la détermination est délicate, nous avons préféré ne pas retenir le degré carré correspondant. Nos cartes de répartition sont donc ainsi très incomplètes. Pour faciliter une mise à jour des cartes de répartition lors d’une réédition ultérieure de cet ouvrage, nous encourageons vivement nos lecteurs à nous contacter pour nous faire part de leurs observations ou à publier directement leurs observations dans des revues spécialisées*. On trouvera en fin d’ouvrage les références des publications qui nous ont été les plus utiles pour la réalisation de ce travail.

          
            
              Echis leucogaster.
            
            Environs de Niamey (Niger).
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          Notes de fin

          * Adresse des auteurs : Institut de recherche pour le développement (IRD), BP 1386, Dakar, Sénégal. E-mail : trape@ird.sn, maney@ird.sn.

        

      

    

  
    
      
        
          Partie 1. Les morsures de serpents
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          Contexte général

           Sur les 81 espèces de serpents rencontrées dans la région considérée par ce guide, moins d’une vingtaine présentent un danger important pour l’homme. Les plus redoutables appartiennent à deux familles, les Vipéridés et les Élapidés, qui sont responsables de la presque totalité des envenimations mortelles. Les autres familles sont soit totalement inoffensives car ne mordant jamais (Typhlopidés et Leptotyphlopidés), soit rarement responsables d’accidents graves (Atractaspididés, Boïdés, Colubridés).

           En zone soudano-sahélienne, l’incidence des décès attribuables à des morsures de serpents varie en zone rurale d’environ 2 à 15 pour 100 000 personnes par an selon les régions. L’incidence des décès est au moins dix fois plus faible en zone urbaine et reste mal connue en zone saharienne. Le danger potentiel d’une morsure de serpent repose en premier lieu sur le risque d’inoculation de venin. Beaucoup de venins de serpents sont très actifs et potentiellement mortels pour l’homme. Toutefois, même en cas de morsure par une espèce non venimeuse, des complications septiques ne sont pas rares, en particulier si la plaie n’est pas désinfectée et si un emplâtre traditionnel est appliqué. Enfin, exceptionnellement, l’homme peut être la proie d’un python de grande taille.

           Beaucoup de morsures de serpents sont sans gravité, soit qu’elles aient été occasionnées par des espèces non ou peu venimeuses, soit qu’il n’y ait pas eu inoculation de venin. Même sans traitement, la majorité des morsures par des espèces hautement venimeuses n’occasionne pas la mort. Ainsi, dans le sud-est du Sénégal, le tiers des personnes âgées de plus de 48 ans a été mordu au moins une fois dans sa vie par un serpent. Les résultats des études les plus approfondies réalisées en Afrique soudano-sahélienne suggèrent qu’en moyenne seulement 2 % à 6 % des morsures de serpents occasionnent le décès de la victime.

          Les morsures de Vipéridés

           Ce sont elles qui sont responsables du plus grand nombre de décès. Cinq espèces sont hautement dangereuses.

          La vipère heurtante

           Bitis arietans présente une vaste répartition. Cette vipère de grande taille et de forme massive – son diamètre atteint celui du...
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